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COUACS &

Uensée flue et bien :spirituelle
d'une Parisienne.

La Frangaise suit la, mode comme
un chien suit son mattre ; l'étrangères
comme un aveugle suit son chien;

Ui valet de chambre se pr'ésente
dans une maison.a

-Ou avez-vous servi I lui deman.
de-t-on.

-chez un dentiste.
-Et pourquoi avezvous quittéP

votre mattre ?i
-Oh I je no pouvais plus y tenir;

les gens qui venaient chez mon pa-
tron avait l'air si triste que ç i m'en
fendait le coeur et I'mne.

Mme Chapuzot, désireuse d'expé-
rimenter la loi sur le divorce, se rend
chez son avoué, et raconte ses griefs
contre l'affreux conjoint.

-Dites-moi d'abord, interrompt
l'officier ministériel,isous qIel régimeg
vous vous êtes mariée i

-Sous le régime impérial, mon-a
sieur.

Du Succès, ce joli mot d'égoïsmed
conjugal.

Monsieur et madame disent cht.z
des amis.

A la fin du repas, on sert le café.
-Tu sais, bobonne, dit monsieur

si tu veux me faire plaisir, tu ne
prendras pas de café. Ça m'empêche
de dormir.

Fragment de dialogue à l'une des
dernières séances de la chambre des
députés:

-Dis donc, ma chère, il n'est pas
amusant quand il parle, ton ami le
deputé.

-D'accord; m:is il faut lui rendre
cette justice que 'e et la même chose
quand il ne dit rien.

HIouston City, Te.raà, a wu peti/c
Bonanza.-Au tirage de la loterie de
l'état de la Louisiane, le 12 Janvier
dernier. Houston a touché une bonanr-
za. Le No. 70,658 a amené le 3ème
grand prix de $îo,ooo et deux cin-
quièmes du billet furent vendus ici.
Un cinquième était en possesion de
J. C. Kleinfelder & Cie., et un autre
appartenait à Broetzman, qui conduit
le restaurant dans le salon Gambrinus,
chaque cinquième tirant S2,ooo. Une
autre personne avait un cinquième qui
amena $i,ooo.-IHoisten, (YLrxav) Post
17janvier.

Entre confrères •

On casse du sucre sur in dos d'un
écrivain, peut tre biu profond,mais1
assurément un peu obscur...

-Oh 1 il a des pensées ties élevées,
affirme un indulgonut...

-Tellement élevées, remarque une
méchlaute langue, qu'il faiudrait un
ascenseur pour les comuprendre...

Un écho de l'exposition culinaire
des Champs Elysées :

Les organiateurs sont en instance
aupics du ministère de l'agriculture
pour obtenir une distinction à accro -
cher au* boutonnières des cuisiniers,

L'ordre du mérite culinaire ! Avec
un cordon bleu, naturellement.

Petite déliuitio
Tournure.-Instrument à... anche.

M. Tomy n'a que sept anF, mais il
c'est mnis dans la tète de taire l'éduca-
tion de son frère, plus jeune.

L'autre jour il lui pose la question
suivante:

-Doit-on dire porc ou cochon?1
Le petit Jules se gratte la tête et

ne rApond pas.
-Eli bien 1 repreul Tomuy, tu sau-

ras qu'on dit coceun chez soi... et
poie chez les autres.

M. X.., négociant, est très avare.
-- trous m'avez témoigné le désir

d'être augmentés, disait-il l'autre
jour à ceux de ses employés qui se
trouvaient réunis dans son bureau.Eh
bien ! j'ai ié.olu de vous donner sa-
tisfaction.

- i i
-Oui, vous étiez dix, dorénavant

vous serez douze.
llr

M. Vanasse,jconsierné).-tI est trop tard 1 Eneqre
u: de per fuelle gui .! (au ropar eg et gpp
edar . Etvoué rdépcee "rtn, quel besoin aviez
7ue ce vîr nousdire que le,. village SL.Jean-Baptiste
n'voterait pae. Vues avez tout gate)Ce canidatétaité
si bien disposé.

Le rédacteur très myope.-'est vrai! il marciait au
sacrifice comme le fils d'Abraham.

M. Venasse, (d tout son personnel).-Et vous, au
lieu de rester là, comme des emplàtres à ne rien faire 1
allez 1 dispersez.vous dans la cité 1 fouillez tous les coins
et recoins 1 et rapportrz moi M. Decary mort ou vif
(tous disparaissent).

M. Vauasse, (seul et d'iun air Pombre) -Tu triom
phes B:'augraud 1 et je sens que le ciel n'est plus avec
moi ion chatiment commence I (avec découragement)
Ombre de Riiel I te vengerais tu déjà 1 (Il sort à pas
len/s dans la pose d'Iahmlet.)

DERNIERE NOUVELLE

Serrice lélégrainp1 e sple ivl du Caniand.

Une déptEulm de Ste-Cunégonde nous apprend que
l'un des sbires de M. Vanuasse a réussi à poigner le mal-
heureux Décary qui s'était réfugié au fond d'une cour,
et l'a ramené triomphalement aux bureaux du M oul'u.

Voilà pourquoi, à la dernière heure, bon gré mal gré
M. Décary s'e.st pré:enté sur a plate V'rie de la place
de l'hôtel de ville.

DEIPE<'UE ItIPORTANTE

Boston, 19 février.

M. Vanasse a commandé à un magasin de Boston une
magnifique vectu d'honneur pour être remise à M. Decary
après l'lection pour le consoler de son échec.

-Dites moi donc, mon cher, pourquoi restez-voua
ainsi des journées entièrEs dans la cimetière ? tout le
monde vous remarque!

-m . Vanass m'a dit que que la réélectin du maire
Beaugrand amènerait dans la ville des épid inuies terri-
blos, et comme ji suis sûr qu'il sera réélu. je veux
m'habituer dès aujourlhui à l'idée de la mort.

A LA COUR DU RECORDER

1élicien Baudinard est avantageuement connu dans
la rue Amherst. Tout les citoyens influents qui demeu-
rent dans son voisinage s'accordent à dire qu'il est plus
doux que l'agneau qui vient de naitre. On ne lui con-
nait aucune passion ; il ne s'occupe pas de politique,
fait partie d'une société dc tempérance et joue au casino
à un mentin la partie de cinquante et un points. Bref,
c'est un homme modèle.

Qui donc a pu pousser un citoyen aussi estimable ài
boxer son voisin Malpêque d'une si horrible façon que le
nommé Malpêque a les trois quarts du visage plus noir
que l'ame d'un juré de Riel ? C'est ce que les témoins
vont nus apprendre.

Tout d'abord s'avance le plaignant Philogone Malpè-
que ; il a un air sombre de circonstance, et l'on ne sait
au premier abord si l'on est en présence d'un nègre ou
d'un produit de la race blanche. Il tire un papier de se
poche et le remettant. sur le bureau du-greffier, il s'ex-
prime ainsi:

-Votre Honneur, cceci est un certificat du médecin,
constatant que j'ai reçu dix sept coups de poing, pas un
de plus, pas un de V oins: je les ai comptés. Comme
vous Pouvez vous on rendre compte il n'y avait plus de
place sur ma figure pour su recevoir d'autes I

Le Recorder. - Expliques-nous plutôt dans quelle
circonstanmce a eu lieu l'agression ?

Leplaignant-Cen'était pas dans une circonstance.
Votre Honneur, c'était dans la rue-eiffac ma maison,,
même que j'étais in train do asser la glace pour ne pas
être maganné par les constables.

Le Recorder. - N'avez vous pas provoqué le prévenu
d'une manièr ou do.l'autre 1

Le plaiguant..-Pas du tout! Je cassais tranquilement
la glace et j'allais me reposer une escouase pour prendre

une chique. quand RM. Boudindrd. est'!tonibé asr moi A la fn du diner des-.Pannée, où
gomme un-tonnerre, et bim, boum, il me frappe de tous les Pannés'étaient en nombre.
les cotés que j'en voyais trente-six chandelles. Un de-convives s'apprQte à sortir.
. Le Recorder.-Vous n'avez -pas répondu aux brutsli. -Faites-moi donner mon par-
tés de votre agresseur ? -dessus.

Lu p>lagnant.-Oh non I ce n'est pas l'envie qui m'en -<-omment est-il.mensiunr?
a manqué, mais j'ai vu tout de suite que M. Boudinard - Vous le aeconnaitrez facilement,
était plus fort quo moi, et je me suis dit: si je riposte je car il est doublé d'aimables sauve-
suis un hoMme cuit." nirs ; vous ne comprenez pas ?

Le J'R corderu-. - Vous avez bien fLit et ouas pouvez - Non, monsieurs.
aller vous asseoir. -- Eh bien I en peau (le lapin, par-

Félicien Poudinard est tppelé à son tour, il a un air bleu !
noble et modeste qui prévient en sa faveur; et c'est le-
larmes dans la voix qu'il répond aux quections du Joséphine, souffrant d'une dent
Recorder. malade, est allée chez un dentiste.-Votre Honneur, c'est la première fois que j'ai -Eh bien 1 lui dit a bourgeoise -l'honneur et le regret en même temps de comparaitre son retobe, vous a-t on bien arrangé
devant vous ; mais aussi vrai que je suis un chrétien je votre dent ?
puis vous affirmer que s'est M. Malpéque qui devrait -Oui, mudame. Du reste, vousêtre à me place et moi à la sienne. pouvez voir, dit-elle,eu tirant sa dentLe Recorder. - Nous savons que voue avez toujours de sa poche.
passé pour un honnête citoyen, et les renseignements y'ni. elle aute:
recueillis sur vous sont des plus favorables; qui done a Notez que .e'a'pascoûté
pu vous pousser à une action aussi blâmable 1p- che ue a :wime.luas boût

-Des raisons i j'en ai plein mon sac, Votre Honneur et je n'airpqus à m'en ourlapur!
et tous les voisins que j'ai amenés ici en témoignage
pourront vous dire que j'ai donné à cet individu une Cii
ler;on bien méritée. A tel poit que j'ai re;u des félici-- . ieiepar un mseur, devant une
tations de presque toute la rue. Car il faut vous dire imptimerie, parmi des cartes de visi-
que M. Malpèque est, bien l'homei le plus venimeux
que l'on puisse trouver dans tout le faubourg Québec I M er CEIRPENTIER

Le ecorder.-Donnez nous d'une façon î1lus précise Gendarme cheval
les motifs d'innimitié que vous pensiez avoir contre --
votre voisin. Duellistes.

Le pr&enin.-Figur, z vous une depuis le commence- --... En somme, il ne faut p is m..
ment du mois il envoie à tout le inonde un tas de valen- cher les mots, c'était un coup tie
tins tous plus effrayant& les uns que les autres. Mais pied au...
c'est surtout sur moi que sa malice k'est abattue, et il -Bien.
s'est acharné à m'envoyer des valentius qui sont de -Vous spécifierez que c'était aven
nature à troubler la bonne harmonie de mou ménage! Je un de ces affreux souliers à la mode
suis marié depuis 29 ans et je n'ai pas envie de disputer tout pointus ! Ça fait un mal 1
avec ma femme.

Le Recorder.-Etes-vous certain que ce soit Malpèque Avec les import us.- Un ban-qui vous ait envoyé cas Valentins?7 quier fort riche reçoit la visite d'unLe prévenu. - Aussi certain que je vous voie devant de o r amis qui lui demande de luinoi i du reste vous allez juger de toutes les bêtises que prêter vingt-inq louis, dont il a jej'ai reçu, car j'ai apporté toute la collection. Il y en aau besoin le plus urgent.mois pour deux piastres.-Oh! comme vous tombez mal,
Le prévenu sort en effet de dessous sou paletot un -- Oh ! cond nour tomber m,

volumineux paquet qui contient plus de deux cents va- h
"lu-. tot. latur um de eux entsva-comme je suis dé--elé de vous rtf'u«e:l.lentins de toute nature. La cour les examine et se La somme est isignldiavtev, et rien

livre à une douce hilarité.Laomeetiiianteeten
Ensute n apele u de, prcel au téoin M.ne me serait, plus facule quie de vou-Ensuitea On appelleUndes pr; aUX tlMOinS .1. la donner sans me gnLJer aucunement,Godillard.
y g , lmis figurez.vous ;lu'il y a trois ;joun,M. (dillrd, d'une voix sententieuse). .- Votre àas suie d'un :nui y m'ajat

Honneur, je suis un hoinme d'ége e t les passions n'ont a la maeduennuiaque 'orle
plus beaucoup d'atteinte sur moi. Malgré cela puis personne que j'avais obligée, je aeprêter sermex't que j'ai été moi aussi en butte aux malé-psonne u jaais blige un
fices de M. Malpèque qui m'a inondé de valentins des suis juré de ne plus vjnmais piter un
plus désagréables. Ce monsieur est jaloux du bonheur ment, n'est-ce pas? Et, ajoute-t-il en
des autres parcequ'il a été malheureux avec sa femmeet poussant son visit a vers la porte .je
il n'a qu'un plaisir c'est d'essayer d'amener la discorde pouscsa istr ved'honrt
dans les unions légitimement nouéea par les neeuds our me conseiller de devend'honneursacréa de l'hymen. M. Malpèque s'est vanté devant moi r enir parj
avoir envoye des valentins à M. Boudinard qui vaut r'
cent fois mieux que lui.

On appelle le témoin Lceornu. La peine capitale prononcée cou-
Le émuin - Je m'appelle Phileai Leecrnu, je connais tre lBarher. l'assasin du

le plmnunt et le prévenu. M. Malpèque qui a eu des de la rue hamburea:, a semis sur le
malli urs de ménage. voudrait voir toute la ville comme tapis la quesion des exécutions.
lui ; et c'est surtout pendant le niois des valentins qu'il On en causait entre bourgeoir.
profite de cette occasion pour amener des tiraillements Quelqu'un soutenait que la guillotint
chuz les gens mariés. Il a essayé de j'aire efl contre moi était la meilleure façon de procéder.
maiq il n'y a pas réussi. Depuis huit ans je me suis Uà artiste qui se trouvait là, par hIt-
marié cinq fois et je puis mue flatter que mes cinq épou- sard, se déclara pour la pendaison.
ses ont été parfaitement heureuses avec moi. Mais si -La pendaison ! la pendaison
nous avions écouté les insinnation perfilds de M. Mal- s'écria son interleiuteur, vous la d-
pèque chacune de mes femmes et moi aurions été fendez parce que vous avez été élevó
malheureux cosmme des cailloux. Aujourd'hui je suis en Angleterre. ?is j'affirme, mioi,
veuf pour la cinquième fois et je me remarie dans huit qu'elle fait atrocement et longuemet
jours. Mais que M. Malpèque ne s'avise pas de ce ma- souffrir le patient. Tandis qu'avec l
ganner sans quoi... couperet. l'extinction de la vie es;

.Le Recore/er.-Vuus pD.uvez vous associr la en.-se est ins'tantanée.
entendue. L'artis:e soutint opiniàtrement sen

la cour prenant en considératiz:: T'il y a eu provo- opinion.
cation de la part de M. Malpoque ne condamne M. - Mais enfin, reprit l'autre, cite:,
Boudinard qu'il q5 d'amende et recominande h l'insi moi une bonne raison, une seule, qui
dieux Malpèque de calmer Ez manie d'euveyer des me prouve que la p'ottnec est prts-ra.-
valentins aux ménages dont il envie e bonheur. ble à l'échafaud!

L'artiste se recueillit un instan;
puis, froidement, sans sourciller :

-Tine bonne raison? .' voici une.

N OUVEL L ES BIZAR E S "On a vu des milliers de p2ràunues se
suicidor par la corde: pas une seule
par la guillotine!

Extrait d'un procès verbal du gendarme é m .4é : mé-
" j'ai arrêté hier à midi moins un quart. une bande Dàeidénent la génération du cou'-

de deux hommes qui se livraient à un tapage tel que je mencement de ce siècle éit.it pins
n'hésiterai pas à le qua'ifier de ac . solidement charpentée que la nôtre.

Ces jours derniers est mort à Dusse-
*2dorf, à Flge de 98 ans révolus, un

Ue déitin nvelle vétéran des guerres contre NapoléonUn® déi ninouve.Ir;il s'applait Wedel ;•lPété pastaEnfer.-Là plus connu est celui qui sévit dans lesonrp i >apelaitreedv oi'tnasre
ménageaseoUs l'euphémisme de Lune rousee. Dans ce on pouvait .yencore le voir nager en
genre d'enfer les femmes, bien souvent, ne valent pas peio .hum et-y exécuter des tours de
le diable; mais elles le remplacent cruellement. nataton. C'était un curieux type,farceur comme un gamin. Il n'avait

pas d'infirmité, mais il y a quelques
. .s1années, il tomba dnes une si profonde

Un chroniqueur parisien a trouvé dans le voisinage eatalepsie, qu'on fut sur le point do
d'un cimetière, sur la devanture d'un marbriir, cette l'ensevelir ; tout-à-coup il se ranima,
inscription étonnante : ouvrit les yeux, et riant au nes dois

lRttNIÈnEs NoUVnEAUT1.s croque-morts, il s'écria:
-Oh ! mais non ! Le vieux Wedel

pur antourage de caeaux dst /4 nukllc vit encore. Vos repas'eres quand
* *j'aurai eu men cent aus I


